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plus dangereux en les affamant. Ils se répandirent
alors dans IIaimelen détruisant toutes les marchan-
dises, ot dans les 'navires dont ils rongeaient les voile.
et les cordages. Plus tard ils attaquèrent les char-
pentes des imaisons qui commencèrent à tomber on
ruine ; enfin, la rage de faim qui les tourmentait (le-
vint telle qu'ils arrivèrent à tittaqtier"bs hommes pen-
dant leur son nioil, et,à dévorer les noivenux-ucs dans
leurs berceaux.

Les' habitants qui avaient vainement eipployó to[v>
les moyens connus, ne ,savaient pús. comment échap.
per à cette calamité. Leurs magasins étaient videý,
et les vaisseaux étrangers i'o-aient plus approcher de
leur port. C3en était fait d!I amelen.si le caoicil su-.
pèrieur.ne se-fût décidé à faire annoncer qu'l; accor-
dorait une réconpense de cent mille pièces d'or
ccliii qui.:porrait délivrer la ville. ds apinau1x qui la
désolaicut.

.l y avait'déjà quelq-e temps que cet avis;èfait pu-
>liù; et person ne ne ku it encore présenté, lorsque l'o

vit un jour reparaîlre lcnavirc.sans voiles, monté par
le vieillard aux deux flûtes.

Celui-ci n'aborda point au port, mais il envoya ait
conseil suprême une lettre dans laquelle il proposait de
délivrer Hlamelen du fléau qu'il y avait envoyé, ait
'prix clos cent mille pièces d'or proposées.

A près l'avoir lue, les magistrats accoururent au port
et crièrent ausvieillrdl de descendre à terre, jurant
qu'ils lui pairaient la.pmme s'il avait réellement le
pouvoir le lssamver.

Le vieillard, se liant -à ce -serment, descendit, at
prenant sa flûte d'ivoire, il se mitàparcourir les riucs
d'Hamelen on répôtant un air singulier, dont Ilictn
musiqucconnuc ne.pourrait donner idée. A mesure
qu'il jouait, on voyait les raspeçons, les campagnols et
les léruts accourir de tous côtés et se presser à sasuite
coin mme une arméc; lorsqu'ils forent ainsi rénis, il
gretourn, anu port et les fit tous entrer dans son navire,
qui repartit seul, et disparnt bientôt à Pembouchure du
tluve.


